Les platanes de la place Pinel
Il y a là des enfants et puis les hirondelles,

Au couchant trois grillons, les boulistes et l’Autan.

Les platanes résonnent en ronde et ritournelle :

De ma chambre observer canopée et mamans.

Quelques jours seulement que je vis en ce lieu,

Timide passagère des tilleuls et des roses,

Mais déjà il me semble y avoir mille aïeux ;

Arpentant les allées, je me sens toute chose.

Quand au kiosque j’esquisse un écho maladroit,

Il me semble vraiment être arrivée chez moi :

Bruissement des instants de cet été nouveau

Qui me porte en Garonne après tant d’écheveaux.

Place Pinel, me voilà : ta voisine en sourires.
Tu es comme une muse à mes rêves en délires.
